
Une activité en entraîne une autre

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 84 (1975)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-683865

PDF erstellt am: 03.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683865


Une activite en entratne
une autre
D'un cote, la population bien-portante, de

l'autre des malades, des vieillards, des

handicapes, des isoles Creer la solidante
entre ces deux mondes c'est la le role de
la Croix-Rouge
Service des visites a domicile, dans des

homes, des chmques, service de

transports-automobiles, coups de main dans les

centres d'ergotherapie, service de biblio-
theque, service des urgences en cas de

maladie, organisation de manifestations
diverses: tels sont aujourd'hui les divers
aspects que revet l'activite des assistantes
benevoles lancee ll y a 23 ans sous l'egide
de la section de Zunch

L'inspiration
La Croix-Rouge suisse s'etait mspiree de

ce que faisait sa Societe sceur des Etats-
Ums ou, pendant la Premiere Guerre mon-
diale dejä, des volontaires (les «grey men»
et les «grey ladies», amsi nommes ä cause
de la couleur de leur uniforme) allaient
dans les hopitaux militaires pour y visiter
des malades et des blesses, que le
personnel soignant, surcharge de travail, ne
pouvait suffisamment entourer Apres la

guerre, cette activite a continue en faveur
de patients «civils», pour s'etendre ensuite
ä des personnes ägees, ä des handicapes, ä

des malades chromques
Pendant ou immediatement apres la
Deuxieme Guerre mondiale, plusieurs
autres Societes de Croix-Rouge mtroduisi-
rent un service similaire, dans le but tout
d'abord d'aider les blesses de guerre, puis,
comme aux Etats-Ums en general, des

patients civils

Les visites
En Suisse, le service des assistants et
assistantes benevoles fut mtroduit en 1952
avec le concours d'un petit groupe de 12

volontaires qui commencerent par se

rendre dans les hopitaux et collaboraient
etroitement avec les assistantes sociales et
les aumömers Elles ne furent pas
accueillies partout ä bras ouverts. Le
personnel hospitaller craignait parfois 1'intru-
sion de ces «dames chantables». Mais par
leur comportement plem de tact et de

doigte, par leur impartiable aussi, les

assistantes benevoles de la Croix-Rouge
surent gagner rapidement toutes les
sympathies On s'aperqut cependant assez vite
que leur presence n'etait pas tellement
necessaire m desirable dans les hopitaux
generaux recevant des malades graves ou
ne faisant que de brefs sejours. Non, leur
champ de travail s'etendait bien davantage
aux etabhssements medico-sociaux, aux
homes pour personnes ägees, au domicile
des isoles

Vieilhssement de la population, et par la
augmentation du nombre des handicapes
et des malades chromques, surcharge de
travail generale, manque de personnel
soignant, dispersion des families autant de

facteurs qui sont ä 1'ongme de l'isolement,
parfois meme de l'abandon ou se trou-
vent des personnes ägees ou malades
Elles sont hors du circuit economique, ne
font plus partie d'aucune communaute
famihale, n'ont plus de role ä jouer, plus
de täches ä accomphr qui pourraient les
distraire et leur donner quelque satisfaction

C'est dire toute l'importance que revet
pour ces isoles la Visite reguliere de l'assis-
tante benevole qui vient temr compagme,
fait la lecture, rend de menus services,
apporte avec eile un souffle du dehors et
un grand bol de chaleur humame.
12 au debut, les assistantes benevoles atta-
chees au service des visites sont actuelle-
ment1400'

Les distractions et l'ergotherapie
Rien de pire pour abattre le moral que
1'in action C'est pourquoi plusieurs A B

pnrent l'mitiative de faire confectionner,
entre deux visites, des travaux manuels ou
de bricolage ä leurs proteges Sans parier
de la distraction que l'execution de ces
travaux procure ä leurs auteurs, ceux-ci en
tirent aussi profit sur le plan physique
obliges de faire travailler leurs mains sou-
vent ankylosees, lis retrouvent une cer-
taine autonomie. Les A. B. qui firent ces
constatations suggererent qu'une teile
«reactivation» se fasse systematiquement
sous la direction de speciahstes La section
de Zurich pnt alors contact avec l'Ecole
pour le travail social de la ville de Zunch
qui formait ä l'epoque des ergothera-
peutes. Plus tard, eile s'assura le concours
de la premiere ergotherapeute sortie de la
nouvelle ecole d'ergotherapie qui venait
de s'ouvnr. Cette collaboratnce mitia un
bon nombre d'assistantes benevoles, en
mesure de la seconder aupres des patients
C'etait le lancement d'un secteur de
travail qui a pns une tres grande importance
ä la Croix-Rouge suisse' l'ergotherapie
ambulatoire qui est pratiquee aujourd'hui
dans 18 centres repartis dans tout le pays.
Les ergotherapeutes professionnelles qui,
elles, sont retributes, sont toujours
surcharges de travail Elles apprecient done
beaueoup l'aide que les assistantes benevoles

«speciahsees» peuvent leur
apporter.

Les transports-automobiles
Ce service est egalement une «suite
logique» de l'extension du service des

visites, car les assistantes benevoles visi-
teuses se voient aussi appelees ä accompa-
gner leurs proteges chez le medecin, le

dentiste, au Centre d'ergotherapie, voire
tout simplement en ville pour y faire des

emplettes. Au cours des ans, les demandes
de transports devmrent si nombreuses

qu'il se revela necessaire de creer un
service des transports-automobiles mdepen-
dant de celui des visites, mais pouvant
bien entendu fonctionner de pair C'est
dans ce secteur que l'on denombre actuel-
lement le plus grand nombre d'assistants
benevoles, soit 1700 conducteurs et
conductnces.

Une sortie ou un livre
Les personnes du 3e äge se voient offnr de
nombreuses possibihtes de se rencontrer
clubs, excursions, fetes de Noel, etc
Autant de manifestations qui tres souvent
sont ammees par des assistantes benevoles
de la Croix-Rouge.
Mais ll est des personnes ägees ou des

handicapes qui ne peuvent quitter leur
home ou leur domicile C'est ä leur intention

que plusieurs sections de la Croix-
Rouge suisse ont mis sur pied des services
de bibhotheque.
En 1974 deja, les assistantes benevoles de
la section de Geneve de la CRS, qui avait
cree le premier club pour personnes ägees
de Suisse, distribuaient des hvres aux
participants, ä l'occasion de ces rencontres
hebdomadaires Trois ans plus tard, la
section de Bäle-ville, repondant ä une
demande de l'Höpital des Bourgeois, mit ä

sa disposition quelques assistantes benevoles

chargees d'assurer les prets de hvres
aux malades. D'autres sections suivirent,
mais le service de bibhotheque ne fut reel-
lement introduit ä l'echelle nationale
qu'en 1971. II fonctionne mamtenant dans
des hopitaux, des homes, ä domicile aussi;
60 assistantes benevoles y sont rattachees.

Un bref cours d'introduction
Pour que ces diverses täches des
assistantes benevoles soient vratment efficaces
et representent une aide reelle, et pour
que les assistantes benevoles elles-memes
ne soient pas mises ä trop forte contribution,

ll est necessaire que leurs interventions

soient orgamsees et que ces collabo-
ratnees benevoles soient preparees ä leur
role Aussi sont-elles conviees ä de brefs
cours d'introduction, oü on leur Signale

par exemple quels problemes doivent
affronter leurs proteges, comment aborder
une personne ägee, quel domaine est celut
de la Croix-Rouge suisse, quel autre celui
d'autres ceuvres ou institutions. Enfin les

assistants benevoles qui mettent gratuite-
ment leur temps et leur voiture ä disposition

sont assures contre les accidents et la
responsabihte civile par les soms de la

Croix-Rouge suisse.
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